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Le Ministre de Suisse à Paris, A.Dunant, 
au Chef du Département politique, F. Calonder

Copie
L 1/19. Société des Nations Paris, 13 janvier 1919

J ’ai l’honneur de vous remettre sous ce pli un certain nombre de coupures de la 
presse quotidienne française qui vous donneront une idée des divers courants de 
l’opinion au sujet de la question de la Société des Nations.

Vous constaterez tout d’abord, en examinant ces documents, que les adversai
res de la Société des Nations se recrutent surtout dans les partis de droite tandis 
que ses partisans sont nombreux et ardents dans les groupes de gauche.

Le Président du Conseil passe, vous le savez, pour un adversaire de l’idée wil- 
sonienne. J’ai déjà eu l’occasion de vous dire que j ’estimais cette opinion peu 
fondée. J ’ai le sentiment que M. Clemenceau professe, à l’égard des doctrines 
du Président américain, un certain scepticisme mais qu’il se rend parfaitement 
compte de l’influence énorme que ces doctrines ont prise sur les masses dans tous 
les pays et des espoirs que l’on fonde sur elles. Il est trop avisé pour s’insurger 
contre cette vague puissante. C’est pourquoi il a déclaré très nettement que le 
principe de la Société des Nations serait inscrit dans les préliminaires de paix. 
C’est pourquoi, aussi, il laisse une grande liberté d’action à son ami politique M. 
Léon Bourgeois qui est en France l’apôtre de la Société des Nations.

Les attaques des journaux socialistes contre le Président du Conseil ne sont 
donc pas entièrement justifiées. Je ne crois pas que M. Clemenceau essaye de 
reléguer à l’arrière-plan le grand problème de la réorganisation mondiale ni qu’il 
ait l’intention de faire à la Société des Nations un enterrement de première classe.

Ce qui confirme cette manière de voir, c’est que M. André Tardieu, un des plé
nipotentiaires désignés par la France pour la représenter dans toutes les conféren
ces d’où sortira le traité de paix, a prononcé à ce sujet des paroles extrêmement 
catégoriques que M. Wilson pourrait contresigner sans hésitation.

Il a dit entre autres: «Nous n’avons pas seulement pour tâche d’assurer le 
règlement de la guerre la plus formidable qui fût jamais. Nous entendons aussi, et 
simultanément, poser, dans ce règlement même, les bases d’une organisation nou
velle des relations internationales et réaliser dans le monde, par l’accord des gou
vernements et des peuples, les principes, pour lesquels nous avons combattu, 
pour lesquels nos soldats sont morts... Il n’y a pas deux questions d’essences 
différentes, Traité de paix et Ligue des nations: il n’y en a qu’une, car la Ligue des 
nations ne peut être fondée que par le traité de paix et c’est aux principes mêmes 
qui caractérisent la ligue que le traité empruntera les bases de ses clauses particu
lières».

Il est vrai que certains journaux comme Le Matin s’attachent à collectionner 
toutes les marques d’hostilité à la politique de M. Wilson qui se manifestent aux
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Etats-Unis. Il n’en reste pas du moins certain que l’idée de la «Ligue des Nations» 
réalise dans l’opinion des progrès quotidiens.

A titre d’exemple, je vous signale le projet de constitution que vient d’élaborer 
la Société Proudhon et que publie l’Information du 10 janvier.
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Le Ministre de Suisse à Washington, H. Sulzer, 
à la Division des Affaires étrangères du Département politique

Copie de réception Washington, 14. Januar 1919
T n° 47 (Ankunft: 17.Januar)

Allgemein ist man in hiesigen Regierungs-Kreisen der Ansicht, dass Präsident 
Wilson an seiner Auffassung festhalten wird, gemäss welcher der neue Völker
bund nach der Friedens-Konferenz zu schliessen ist und dass sich mit demselben 
keine geheimen Sonderbündnisse einzelner Staaten vertragen. Die persönliche 
Politik Wilsons bringt es ferner mit sich, dass hier weder im Kongress noch im 
Staats-Departement kein einziger Mensch etwas Genaueres über die Auffassung 
und die Absichten des Präsidenten bezügl. Völkerbund kennt. Colonel House ist 
in Amerika die einzige Persönlichkeit, die das Vertrauen Wilsons geniesst. Sowohl 
Herrn Prof.Rappard als auch mir gegenüber hob der Präsident in seinen Unterre
dungen mit uns hervor, er versteife sich auf keine bestimmte Ansicht und es sei 
gerade der Zweck seiner Reise nach Europa, andere Meinungen zu hören und zu 
einem annehmbaren Kompromiss zu gelangen. Man bezeichnet hier dieses vor
sichtige Abtasten der Verhältnisse allgemein als für die Politik des Präsidenten 
typisch. In den letzten Wochen kam es im Senat zu lebhaften Debatten wegen die
ser vollständigen Unklarheit über die Absichten Wilsons, wo ihn die Führer der 
Republikaner, speziell Knox und Lodge, heftig angriffen. Die im nächsten Kon
gress entschiedene Mehrheit bildende Republikanische Partei droht damit, sie 
werde ihre Zustimmung zu jeder internationalen Abmachung, durch welche die 
Suveränität der V.S.A. in Frage gestellt werde und die Einmischung in Händel 
der alten Welt befürchten lasse, verweigern. Es wird ein rascher Friedensschluss 
verlangt und die Verschiebung der den Völkerbund betr. Verhandlungen auf einen 
späteren Zeitpunkt. In der Hauptsache sind diese Angriffe der Ausdruck der 
Missstimmung, welche ihren Grund in der Nichtberücksichtigung des Senates in 
der amerikanischen Abordnung zur Friedens-Konferenz hat, und im allgemeinen 
ein Protest gegen das persönliche Regiment Wilsons. Sie sind die Auslösung der 
längst bestehenden Spannung gegen die sozialisierende Tendenz der Verwaltung 
Wilsons /ïn/der innern und äussern Politik,die während des Krieges zurückgehalten 
wurde. Die zahlreichen Empfänge, welche der Präsident in Europa sozialistischen 
Delegationen gewährte, werden ebenfalls missbilligt. Diese Missstimmung ist 
auch in der demokratischen Partei sehr lebhaft vorhanden, was mir eine Unterre
dung mit massgebendem Führer derselben zeigte. Der Senat hat die Absicht, Wil-
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